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Betoutes'pàrts  on  s’'efflprts5e  de  témoigner  son  indis 
gnation  de  l’exécrable  attentat  cjoinrais  à Rastadt  ; de 
tontes  j*rtè'  retefttit’  le  cri  ' terrible  • déi  vengeance.  La 

' A a 


mENswïîsriiiif 
■ UBJlÀRy 


A 


- 


2 

commuriG  de  Melun , ckef-lieu  du  departement  de  Seine 
et  Marne  5 a partagé  eette  juste  indignation  5 ses  citoyens 
ont  unanimement  appelé  la  yengeance  sur  les  assassins 
des  plénipotentiaires  français , et  les  conscrits  de  cette 
commune  , en  s’arrachant  aux  plus  tendres  affections  de 
la  nature , en  quittant  leurs  foyers , ont  fait  le  serment  de 
n’y  rentrer  qu’après  avoir  vengé  la  patrie  outragée  par 
un  crime  aussi  horrible  qu’il  est  inoui. 

Tels  sont  les  sentimens  exprimés  dans  la  lettre  adressée 
au  Conseil  parla  commune  de  Melun,  et  dont  je  vais 
donner  lecture. 


ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 

Melun  , ce  3 prairial , an  7 de  la  République  française  , 
une  et  indivisible. 

administration  municipale  de  la  commune 
de  Melun  ^ aux  citoyens  représentans  du 
peuple  au  Conseil  des  Anciens» 

Citoyens  Rephésentan s , 

Vengeance ! guerre  aux  assassins ! ce  cri  dont 

TOUS  avez  fait  retentir  les  murs  de  votre  auguste  enceinto 
a électrisé  tous  les  cœurs  français. 

Si  notre  attachement  à la  cause  de  la  liberté  n’eût  pas 
suffi  pour  presser  l’armement  et  le  départ  des  républi- 
cains. que  vous  avez  appelés  à la  défense  de  la  patrie  , 
i’indignatioii  dont  nous  a pénétrés  l’horrible  assassinat 
commis  ^r  les  plénipotentiaires  français,  eût  achevé  d’en- 
flanmier  notre  zèle  \ elle  eût  doublé  notre  activité. 
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Nous  avons , citoyens  représentans  , inspiré  nos  set^i- 
rnens  à nos  jeunes  soldats.  Un  grand  nombre  ^ai  ^ 

sops  les  drapeaux  de  la  République  avant  que  a 
la  patrie  se  fît  entendre.  Ceux  que  le  sort  ^ désignés 
partagé  avec  enthousiasme  ce  genereux  dévouement  , 
tous  sont  en  présence  de  1 ennemi. 

Oue  nos  représentans  soient  informés  , nous  ont-ils  dit 
en  recevant  nos  adieux  paternels,  que  nous  avons  ]ure 
entre  vos  mains  d’être  les  vengeurs  du  droit  des  gens 
lâchement  violé  ; que  nous  avons  jure  de  punir  au  “c  p 
/ d’honneur  la  froide  barbarie  des  bourreaux  autrichiens 
Nous  allons  moissonner  les  lauriers  que  la  victoire 
prépare , pour  venir  bientôt  cultiver  avec  vous  1 olive  ae 

la  paix.  . ^ 

Nous  satisfaisons , citoyens  représentans  , à un  devoir 
sacré  j en  vous  transmettant  c@  serment  solemne 

Nous  réitérons  celui  d’exécuter , avec  un  courap  sans 
cesse  renaissant , toutes  les  mesures  de  salut  pu  ic  qr 
les  circonstances  pourront  vous  commander. 

J^ive  la  Itépuhlic[Ui:i  ! 

Siené , Janvin  , Royer,  Pasqiiier  , Liger,  Di^clos  ; 
Dimaxchin  , commissaire  du  Pouvoir  execu  if  , 
Dussard  , secrétail'e. 

Je  demande  qu’il  soit  fait  mention  au  procès-verbal  de 
la  lettre  de  la  commune  de  Melun. 

Le  Conseil  a ordonné  la  mention  au  procès-verbal , et 

Fimpression. 
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